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nique et Littéraire çon passagère) est loin de répondre, tant par la fori
que par le fonid, aux " desiderata " formulés par les
tellectuels, en général et les nationaux en particulier.
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its-Unis-Canada France d'un journal sincèrement et véritablement français
. 1.25 6,25 fasse plus vivement s qu'au Canaa ? est

.. 2.50 12,50 npy au mneoul paveFrcjg
payables d'avance t

- RIDACTION sition, d'après les statistiques ms at
défigurés de nos gouvernants, soit plus m écone pi

'Éél Main 3496 ignorée?
e Direc çteur. Servir de trait-d'union, entre tous les français lis



A 2

2 LA FRANCE

Henry de Valreyges. jointe à ien d'autres de même nature fait qu eP'
Sjalvagnac, professeur de littérature, conférencier, allemand commence a douter serieusementdufitce
agééde philosophiie. présidant à ses destinées. L'attitude de

teurs, condainant au Rcichstag, les abusduP1via ; ý
personnel est significative à cet égard. lI

NOS.~~~~~ CR1SNAT(national libéral) a exprimé, en termes d
B-ordeaux (France), Georges Gillet, conféreiicier,pro- tristesse et la surprise, causée par l'interviwd

feser au Lycée Grand Lebrun, rédacteur à -"l'Eveil D?é- Les critiques souilevées en Allemagne et "udh
niocraique' ont été absoltument écrasantes, et ces incidensnter

Lige ( Blgique) Benoni Bonhonmme, agent de colo- de argments aux adversaires de la monacle
nisai rédacteur au journal " La Vallée du Gers.' 2o réunions socialistes ont critiqué l'4ind d

Winpg ( Canada ) enri de Monmieux, ancien reur, ont stigmiatisé le régime personnel, gadsa
ofcer, président de la colonie Dauphinoise, 64 Wa- Allemagne, grâce an manque d'énergie, grâc

ter Street. de la bourgeoisie, _Mi. Singer, socialiste a ouil
La Frane " demande des correspondants pour Pa- ment quelques réflexions analogues.

riBrest, Tours,. Lyon, Pau. ( France ), Edmonto>n, Cal- "Nous enavons assez a-t-il dlit an sbsa
grOttawTrno Québec (Canada), Genève, incidents de lettres, de discours, de télgatn-

Suisse Reichstag doit se créer un moyen d'action u
et le chancelier, il faut modifier la contuio

nèe à laisser an peuple, la responsabilitd.
de la guerre."

L~a situatio.n politique à l'étranger Guilîaurne II pet se tenir sursegad? t,
- maladresse de sa par~t, et la révolutioSO'Z

commue u.ne. bombe.

!ùé es Uémndscome "LA Grmaia onLa sitaton politique en
,le~~ ~~ I ae etn ,vnt de subir une incontestable dé-

fat.Frexd orla triple alliance ,de la France, de Aasmn êe u1icdn
l1ýn1eere t ela Russie, devenir deju njour plus aitddénrea pnternrel-gi

soldel'epeeur d'Allemagne a voulu crée uni die- ete lagéFrran poit lAemge, .end t
Sinla voulu par se " so-isn Aeage ettrieMééa

solider sa- position. De vant 1'inriéie ' Y
trice de Guillaume, Clémenceau napa
d'une semelle. Onatrouvé le geste e.

l'incidentlee de Casblaca les intigus

denc n'aie pas

renduté dutc'intâlrnrged péien'u
lee actinnares la recubeepr

lç idcul d ceteregettable aventure.
Lagn s dSp gurr paaiait inévitabl.Jlas

'L'iipresion enAlleagneestdes lus éfaorabes fireSchnebel 'et --dire. depuis 87

AuRechtgM.d Bloa vainement essavé,deux rilen tendu,.

il neproone ijutic àl'edritde l'empereur, chane été dé apr el rne euopPu



LA FRANCE 3

radicaux-socia,istes, socialistes, radi-
royalistes, et conservateurs, se don-

ýt dirent à Clémenceau " marchez ".Et
ha ".
ux avaient reçu l'ordre de se tenir
outes leurs troupes, lorsque Guillaume
geuse attitude du président du Conseil
chir, jugea prudent de ne pas mainte-
ses exigences inqualifiables,

Casablanca restera désormais dans

inné aux yeux de son
ienceau en sort plus
tnent respecté. Clémen-
e dont nous avons lieu

DALLEMAND.

Cette affaire, a créé dans toute la ville, et dans le
monde journalistique en particulier une grosse sensation.

C'est samedi dernier que M. -Helbronner a été rener-
cié de ses services.

M. Hlelbronner, le dimanche précédent, avait accordé
a un journal du dimanche, une interview sensationnelle
au sujet des affaires municipales.

L'avenir nous réserve probablement quelques surpri-
ses à ce sujet.

La soirée de l'Union Nationale

Très nombreux, très select et très atte
à la grande soirée de gala, donnée le 25 :
nier, au Monument National, sous le patr<
sul Général de France. au bénéfice de la ma

On débuta par une spirituelle comédie
"Un jeune homme pressé ", comédie fort bien
foi, par des artistes amateurs.

Madame d'Orgeval, dont le timbre de vc
cieux. Presiue troublant, obtint dans les "

quels

0
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Tribune~ Libre horreur contre ce genre de spéculation qu'i a Pééelý
ment encouragé et pose volontiers à 8. raiigelt
vertu.L~E (CREDIT HEBDOMADAIRE - MISE AU POINT Dans l'affaire du IlÇrédit hebdomadaie
tous les créanciers ont été payés, si nious ne"'c-Le crédit Hebdomadaire '. Tel était le nom d'une toutefois le journal IlLa Patrie Il, dont Va1iitaQinstitution financière qui eût une certaine vogue, vogue à peut réclamer du liquidateur de la dite Socétlaqulle les grands journaux contribuère nt, au temps ou centaines de piastres, prix de réclames et d'iSri"deso-dsat I Sociétés de crédit" publiaient force récla- Chose bizarre, la meilleure clientèle eCtepour attirer les bons gogos. d'exploitation se recrutait parmi les einploy'd'Si les grands quotidiens ont beaucoup parié, antre- journaux. Certain,- journalistes dont nous rifide ce genre die spéculation, c'était surtout pour le ter les noms étaient les premiers à prendre alSprner et j'ai préceusemient couservé une véritale colleo- réclames allécha~ntes dont on leur payait ryliode boniments charlatanesques dont il serat mainte rédaction.

na rsamusant de citer des extr#aits puisqu l'fie N'avons-nous pas vu M. lYeslauriers anciniMnýduICéiLt Hebdomnadaire Ilrvient enor srl-tpis. "Canada'I aller déposer en cour qu'ilS'ti delD'allers quimort, ieileaffir qu clleducré- ment fourvoyé en allant baser Ille pauvre edithebomdaie, ielleaffir dotqn nrouv plus ces de fortunc sur d'hypothétiques contratsmenionmile prtsice 's tout'efois'dans l'indépen- Ne voyons-nous pas encore, le jeune 4n
dante Il Patrie journaliste au biberon, rééditant dansI 'Ato I>La " Ptrie u 13 novembre dernier publiait en effet les histoires surannées de "lpauvres filles ldeuoeun ntrfilt au sujet du, "lCrédit Hebdomadaire" en- et le plumitif Pelletier exerçant son iaiaîJtdltdan~s lequel, j'ai pu facilement relever trois inex- l'accueillante 'Patrie" sur cet inépuisablesj.aciues notoires. tant d'autres, ces Ilfervents du contratdec lw

Les voiciraient, à n'n as douter, se dédomaeIl a uate as, itla Il atrie Ilrdela dé- gratitu~de d'un méirpeu rémunérateurpr jconitue d Cédi duCandaet e l futepréciié de acquisition d'une fortune rapidement édiiegâ
Martal eproonl'istigteu de e gnrede lteres plus stupide dles spéculations.

uonxàa, ýne;coupeg-ie»' rgnis: cntr totesles au Q'our mesure, ne se désespère le rn
tres ompaniýs u gere."dépen~dant 1M. Napoléon St-Amnour, liquiatl' es ros iculésarrêtés> devaient subir leur pro- dit Hebdiomadaire, possède encorequlescesauteniedi misde nov9 embr 197oslacs- piastres en caisse.

tiond'aoirdirgé une loterie. pý jge Picié resta surpris eti ronadperu

Trisafirmtios Trineattdi,ôls rauxes L'exloiatin ds i mga n a
oiseinculésrdans

le aria Lprho a jamais étrdonn tgtu de
ce ~ ~ ~ ~ ~~o quer d SoitdeCét"ile d ousie nota o-LS JUNLESD ITAGE,ýi
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officiellement avec ses supérieurs. Il
r qu'il y a quelque chose dans les
s mais il ne sait pas au juste ce

. dû se charger de toute l'affaire. Le
L Wandeneyer, a parcouru des milles
s'enquérir de la justesse des plaintes

compatriotes. Il a découvert suffi-
oration pour demander la révision des

façon à protéger les étrangers qui
as centre civilisés, " sous la direction
ndurcis et cruels." Il assure que
iers de construction de chemin de fer,
illent en vertu de contrats illégaux,
sans cesse par les contremaîtres et

:es sortes de misères jusqu'au jour de
Dnt alors poursuivis, arrêtés, empri-
mende selon les dispositions de la loi

embre 1908.

être poussé seulement ici ; il doit pouvoir retentir dans
les campagnes de la France, pour donner aux Français
désireux d'émigrer la juste notion de la situation, des

canadiens, devant le sombre avenir qui se dresse devant

eux.
Il est donc nécessaire de faire appel, dans le plus bref

délai possible, à l'immigration française pour pouvoir es-

pérer arriver rapidement à un résultat, et rattrapper le

temps perdu en vaines expectatives, en de coupables som-

nolences.
Comment faire me direz-vous, pour faire venir au

pays, des cultivateurs et des colons français ?
Voilà ma réponse
Il est facile à mon avis de faire affluer dans la pro-

vince, et aussi au Manitoba et même dans l'Alberta, on
des colonies très prospères de Français, se sont organi-
sées toutes seules, des agriculteurs, des garçons 'de fer-
ies, des capitaux français si on a l'idée d'organiser ici

meme un sérieux service d'immigration, qui pourrait
avoir en France-dans toutes les régions susceptibles de
fournir des émigrants désirables-des représentants " gra-
ti nrn honnris ennn " clhniniR n*rrmi les officiers ou les

la race sultat sérieux dans un temps relativemen

is dans statistiques nous montrent que plus de
itement émigrent tous les ans hors des colonies
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les preuves de sagacité et de sagesse à
à-dire que les Belges ne se laisseront pas

ent. par des promesses que je veux croire

lui, somme toute, comportent trop d'a-

ne les envisagent pas comme je vais le

s'adressent plus particulièrement aux

ment, j'exposerai la situation, me réser-

faire de sincères remiarques, qu'elle com-

çaise ayant fait des merveilles en Cana-

ibé une vitalité et une irréductibilité qua-

l'histoire des peuples, les temps sont ve-

oit déborder par une autre, par d'autres

)nditions ethniques, politiques, et écono-

:ees à se ruer sur ce continent. Consé-

t naturel que les Canadiens à bon droit

¡s, le veuillent garder, ne se résignent pas

ent éliminés par l'élément étranger. D'où

ouche mère de la race ; d'où l'espoir que

par suite de conditions politiques mo-
-ci contribuera à renforcir le jeune et vi-

ellk -n nadnnné sur les bords du St-Lau-

à ce patriotisme canadien-fran-

Dter avec un peuple qui, quoique

t de nous séparé par l'incommen-

é qu'à

le le devrait, qu'elle le sera un jour. Et, sur ce point,

qu'on me permettre de signaler que la dite fortune est

déjà mieux répartie que partout ailleurs. Les Français

peuvent donc vivre chez eux, en attendant le moment ou,

plus assagis, ils auront, autant que faire se peut, équili-

bré la juste répartition des biens de leur patrie. C'est

sans doute pourquoi, et étant donnée l'ère actuelle des

des troubles intérieurs en France, on n'y signale qu'une

émigration maximum annuelle de 90,000 âmes, tandis

que dans le même nombre de mois 780,000 Italiens s'ex-

patriaient.

Mais, laissons de côté cette partie du problème, et

demandons-nous si oui ou non, il est avantag.eux pour

des Français de venir au Canada ? Après, peut-être au-

rai-je le loisir de vous dire, ami lecteur, si nous avons

intérêt véritable à les appeler à nous.

Certes, le Canada est un pays d'avenir, mais... son

climat est rigoureux ! Nous cousins d'outre-mer y souf-

frent dès le premier hiver, surtout lorsque leurs boissons

de table ; vin, cidre ou poiré leur font défaut. Peu à

peu ils s'anémient, ou se ruinent, s'ils veulent avoir des

mets substantiels comme nous les exigeons pour faire

d'un séjour de transition. Ce sont autant <

gémissements pour les Français qui nous ai

gagnent plus que chez eux, mais par contre,

davantage. Nos mets, notre façon de vjvre

pas d'emblée ; aussi, bougonnent-ils contre



fedenotre patrie, commne ils aiment et défendent la cher d'accaparer.à leur avantage et à celde eu po
leur. ~vince respective, les colons et surtout les cPita-ý uSij'oQsais, je dirais qu'en cet ordre d'idées, le Fran- France où les états européens de langue franças "çasest trop entier. C'est' peut-être parce qu'il le sait, raient leur appor'ter.pare qu'i s'attend à avoir ~à lutter. à l'étranger qu'il La concurrence et l'apreté de la lutte sen'mgre pas. A&ussi bien a-t-il peut-être raison, et Pus déjà. L'ouXest canadien voit d'uin miauvaisoele n~que~ la. France a die vastes colonies, et une population ment en avant fait par sa rivale en coloiaonfzlsainaire ou à peu près, il n'est pas étonnant qu'elle çaise. Lec Manitoba et surtout l'A.lbertaprvinUeregar'de d'un mauvais Soil les agents quelconques d'éini- perte considérable pour eux, dans la propagad ul-

grationprovince de Québec se prépare à faire en FrneAmiener chez nous, des mé~contents d'avance, des pro- breuses sont les lettres que j'ai reçues depuis qar eiléarspeu débrouillards, ou des chainbardeurs des deux de ces régions éloig-nées, émanant toutes, des Faýsxspreque à tout coup, c'est, je crois, une témérité de Canadiens qi voudraient voir leur villag eplfun pet quie mettre du chaos dans la race canadienne- les nouveaux arrivants, pour pouvoir sefrnasesn atteruioyer d'un seul joýr l'heure fatale niais la prépondéance de l'élément cathliqeCloù ll pâir, 'effaer à jamais, noyée dans le flot de l'omniotence anglaise protestante.Pagà1aoisn qilencercle- à mort. 1e conflit des intérêts est en jeu, même aéTau u cela no>us ,sera possible, de la France ni'ac- mec-it ~etin ln gouvernemna t1ceptns u'ue imigation : clle de la pensée lucide, avant l'ombre d~'un résultat, qui, à mon vses.hesaie e foteledesus u pnie d ses int1ellectueéls, et éloigné encore. Plusieurs facteurs s'opposenencre ribé slonlesloi dela orale et de l~a vertu qu site d'une émigration immédiate d'home tdt ~ por lur~'iu, onmne~urk ires fran>çais. Ce qui me porte à~ foruQuan au Frnças, ourleurbie, cmmepou le nion c'est que je e vois aucun homime capbed''nôte, i1 st réfrabe qu'il restent où reposenft no an surer le. succès pour le présent et l'avenir.çêrslsGaulois. Je suis tellement convaincu à ce su- 'mre4u coan 4'ugztn
~je n'.n~~ e un con i~ de a ~ ànos rivages, n'est pas. une chose qui i Pr v

peut être édifiée par le premierveu ilfatPn
de S-Pirreet iqulon et cedisntje uppse ue le coninaîitre à fond l'esprit des lopulatiolis.ds»

trées de la France, de la Suisse et~ de l~aBegqe eL. dORNAO. nîtreles esois etlesnécessités de chcn
voi dvinr esaspraios deces pouain

~ FAN1~ de mScurs et d'habitudes et pouvoit leur sInprovince une région distincte qiconvienrpQu drigr u anada, l'immig~ration frnas ui péramnent respectif. Là, ou lsbreton~s e e 9saueral'éémet Canadien-français de j otàbèe comdrnlsfac-otilss" adécéne pour arriver en ce sensàd'prcalséu- aurnc t qus'urnças ouvn vorlapu elapes pris de nostalgie retourneront dans leurpeIw èe
Façieet. dgovre nt façistmiàla Le remiède sera alors plus muasqei utêt d'n srvie 'imigrtio Frnçise déendnt u 4'immigration /fsera compromis etpeouere=ntprvical i futaus qe esinle-par lafate mêede cux qui arin-Vuu

gn l ltte. oveted'n.fraças e race. u eu perss r n~s 4Candieý_É:açai, lttr qe nusrr oduAisos UIn igautre arumet qau i st trsipotnelf
toutes ~ ~ ~ ~ ~ ~ isc réeees Quéo al ncsaiedbg u en metacÇ l%

au monsdel'piioapblqustanaiesl

idée

tt
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inçais s'éloignent de la France tous
1entendu regrettable, dont la cause
'absence de journaux indépendants
à l'absence d'opinion publique. Les

,norent que la France est toujours
Lt des autres peuples et que ce qui
Iquante ans chez ellereçoit seulement
ýxécution chez les autres nations. On
rance comme une puissance de cin-
utant et torturant la religion catho-
érité est tout autre, puisque tout
lonté du peuple et qu'au lieu de per-

ibre les divers cultes et égalisé les
religieuses. Bien mieux, les divers

mnt conservé de leur vivant, un sub-
par le budjet du gouvernement. Les
que la France est arrivé à établir
de la liberté de conscience, le respect
phiques et des croyances de chacun
peuple ne peut-être vraiment libre et
,ieu de persécuter la pensée catholi-
chmmraoi dt-e faire ce eue bon

père, de sa mère, ou de sa famille, du moment qu'il au-
rait démontré qu'il avait été persécuté et dépouillé.

Chez vous on l'aurait conduit à la potence, au nom
de l'éternelle justice I

Voyez comme vous êtes éloignés de la civilisation
française...

Vous avez besoin de capitaux pour mettre votre pro-
vince en valeur, pour établir des communications, faire
des travaux publics, organiser votre crédit national, faire

fructifier vo's réserves forestières. Croyez-vous que ces
capitalistes français vous prêteront si a leur tour, ils ne
peuvent espérer avoir une gafantie sérieuse et avoir la

certitude que le peuple canadien est un peuple sympathi-
que à la France ? C'est l'épargne des Français qu'ils
détiennent et ils ne la prêteront jamais à leurs ennemis.
Ils n'aideront que leurs amis, ou tout an moins les na-
tions ou les peuples qui sympathisent avec eux.

Réfléchissez, Canadiens et voyez la distance qui vous
sépare de la France et des Français. Pensez surtout
aux conséquences de l'immigration en masse de nos con-
patriotes et de notre argent, dans votre province de Qué-

d'immigration française dépendant

du Canadaý vincial. Ne comptez que sur vous-I

ý ne voyons un résultat. Mettez à la tête



Rimée La peine de mort à la

COURAGEUX DISCOURS DE M. BR:

le paradoxe
fort sur la boxe ;Le débat sur la peine de mort
et malchanceux, Chambre, à la séance de l'après-mi

se rire des deux. encore épuisé. Le rapporteur et le
opos de courage, parole, l'un demandant énergiquemen
urs d'un voyage, peine de mort, l'autre en réclamant 1
eminqui peut être considéré comme unemindu ran Trnc. Chambre est favorable au maintien

a été émuis. Toutefois, ce n'est que d
-s jeune homme blond, moins- qu'on pourra être fixé.
s un char de seconde. Comme mercredi dernier, les tr
vant sa ronde :bles, et, dans l'une d'elles, on se mo
ýh1 me not speak english. une femme, tout de noir habillée, trisiJ~1 tait Mmne Erbelding, la mèêre de la pe
ne- from Roost-y-Flish. heureue victime de Soleilland.
de comlpique. C'est M. Delpautr n r é,lm 1

ont pa
jeante.

FRANCË
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iste s'accentue, M. Castillard a montré
ort n'avait été supprimée que dans cinq
ý, et que dans certains - dans dix can-

notamment-on avait été obligé de la

les interruptions répétées de.l'extrême-
résolument prononcé pour la peine de

i peine de mort n'était pas nécess
enfermer un criminel jusqu'à la fin
ipêcher de commettre de nouveaux

loi, que la peine de mort est le
rriver à ce résultat. (Exclamations
Applaudissenents sur divers bancs
fût-il qualifié de perpétuel dans la
criminel l'espoir de reconquérir s

fet d'une grâce, soit par évasion,
nents calamiteux.
que la peine de mort doit être ab
rréparable, on répond qu'elle ne
quand la culpabilité du condamné

nitrée. (Interruptions à l'cxtrême-

Un grand nombre de paysans font entendre des pro-

testations contre la mansuétude dont bénéficient les as-

sassins. Ces protestations se renouvelleront.
J'engage les pouvoirs publics à ne pas assumer la

responsabilité du mécontentement qui commence à gran-

dit dans le pays. (Vifs applaudissements).

M. BRIAND ; GARDE DES SCEAUX

aire
de Le garde des sceaux, M. Briand, a voulu répondre sur

cri- l'heure au rapporteur, et, muni d'un fort dossier, il es±
a monté à la tribune pour, défendre le projet du gouverne-

seul ment, c'est-à-dire la thèse abolitionniste. Même ceux

à qui ne partageaient pas son opinion l'ont écouté avec at-

>.tention, donnant ainsi une leçon aux socialistes, qui

loi, avaient interrompu sans cesse le rapporteur.

L, li Tout -d'abord, le ministre a précisé la question.

soit L'opinion publique ? M. Briand ne veut pas fa négli-

ger, mais il ne veut pas s'en faire l'esclave. " Il faut

olie rechercher les causes de ce mouvement, et, si elles sont

doit injustifiées, remonter le courant."

est Ceci dit, le ministre a rappelé eomment le problème

gýLu T avait été posé, il y a deux ans, par la cormission du

L'opinion ~ ~ 1- publique ?A.Bin -n etps angi

Lrce que ia proceaure aLutiie
L'on peut désirer.
ritait tellement l'extrême-gau-
intervenir pour réclamer le si-

l'orateur.

rité à ne pas se laisser
et tapageuse. ( Applau-

si à M. Castillard, qui
if.
ne suffit pas à arrêter

me d'abord un rapporteur iavoramie au pLjup uu
nement. La commission a changé d'avis. M. Pu

est président de la commission, en a donné les ra

M. Millevoye. - 11 n'y a que les assassins

changent pas d'avis. (Mouvements divers).

M. Briand.- Il y a aussi le président de la i

sion, M. Puech, qui, en 1898, au Conseil municipa

ris, votait contre la peine de mort, et qui, en 19,

sait les crédits pour l'exécuteur des hautes Seuvr

pas et

iront
peine

:ives aux

a dit

(, périod

es impun
)de de di
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" Le Gaulois

Tous les
e de moi
.ux derni

luence?
cutions

exécu-
lent à
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ns. En cela il partage le sort de tous
Ltiques de cette nature. Toute conven-
ique implique à la fois l'octroi de cer-
renonciation à certains droits.

Alique française s'est heurtée à ce fa-
ýntie1 qui, il y a une dizaine d'années, ef-
mes d'Etat allemands et qui, aujour-
>étue la guerre douanière entre le Cana-
e. Peut-être se serait-on accommodé
tement privilégié de l'industrie anglaise;
les négociants anglais soient, eux aussi,
.ges précieux et que le régime en vigueur
ne à la dénationalisation des produits
s au Dominion, dans le Royaume-Uni.
Iéfice du tarif préférentiel n'est pas, su-
ortation " en droiture ", ou voudrait

i du tarif intermédiaire franco-canadien
avec une égale générosité. Le fret

st, en effet, beaucoup plus élevé que le
n. Rares sont les navires qui font un

avec la Suisse. Par
iéral à Paris,les Etats-
iation assez grave que
trait à l'industrie amé-
Le groupe agraire du

ets américains de créer
points de notre 'terri-

tres peuvent nous opposer de puissantes objections en

sens contraire. Son échec est politiquement - nous nous
plaçons sur le terrain de la politique internationale- re-

grettable.
La politique impérialiste coûte cher au Canada. Elle

l'a brouillé avec l'Empire allemand. Elle le brouillerait,
ou du moins, elle rsiquerait de le brouiller avec la Fran-

ce, si les relations des deux pays intéressés n'étaient pas
ce qu'elles sont et si l'entente cordiale pouvait être ébran-

lée par de pareils incidents.
Du journal " Le Bulletin ", des Halles-Bourses et mar-

chés.

L'abondance des matières nous oblige à remettre à

notre prochain numéro la publication de différents arti-

cles d'actualité, de notre Chronique féminine et de notre

très littéraire feuilleton

par Fraà

PHRE NOLOGIF
nces qui a
)ut ceci, a
ive que la
qu'il fau-
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lies de France et des Colonies

RAIDS EN ROBACHE

Lbre. - Après trois ans d'impunité
uanier, le' meurtrier présumé de sa
s enfants, vient d'être arrêté et con-
e équipe de 10 terrassiers a com-
autour de la fermme. Les fouilles
méthodiquement autour de l'habita-

un rayon assez étendu. On espère
'ici peu, les cadavres des quatre vic-

EATRE. - UNE ARRESTATION

EL.- L'AFFAIRE STENHEIL.

Paris, 27 Nov.
itre Steinheil accusée de complicité

u se battait pour
es détails de l'al-
uverneient actuel
ochefort réveillent

Steinheil avec le
faussement accu-

inheil, a été remis

evolle. l'es

endre que de
ées dans cet-
nal, un gros

aujourd'hui à Chalons-sur-Marne, faire des visites au pré-
fet de la Marne, au maire de Châlons et au président de

la Société artistique châlonnaise, pour l'organisation du

grand concours d'aéroplanes et de ballons dirigeables qui

doit avoir lieu au mois de septembre prochain, entre

Châlons-sur-Marne et Reims.
Ses démarches ont abouti et un comité d'organisa-

tion va être prochainement nommé.

DEUX ENFANTS NOYES

Oran, 16 novembre. - On mande de Mostaganem,
qu'un tonnelier était venu récemment avec sa femme et
ses deux enfants, une fillette de cinq ans et un garçonnet
de trois ans, à quelques kilomètres de cette ville, dans

leur recherche et le père ne tarda pas à d
corps des pauvres petits dans un bassin de l

déversent les lies, les déchets de vins et les ei

ge des futailles. Les deux corps surnageai

ment enlacés. Les malheureux enfants ten;
entre leurs mains la tartine qu'ils avaient re
mere.

Tous les efforts pour les ramener à la
impuissants.
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